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La voix des producteurs

Parallèlement à différentes mesures pour réduire son empreinte carbone, GEPA, la principale organisation allemande du 
commerce équitable (CE) mène, depuis 2013, un projet de compensation climatique, en finançant la plantation d’arbres au 
sein d’Alter Trade – notre fournisseur du sucre Mascobado - sur l’île de Negros aux Philippines. Ce choix allait de soi, aussi 
bien pour GEPA que pour PUR Projet, chargé de l’encadrement du projet sur place. En effet, Alter Trade est un partenaire 
exemplaire qui partage, depuis ses débuts dans les années 1980, les objectifs du CE. Basé sur une vision holistique du dé-
veloppement durable, Alter Trade s’attelle aussi bien à l’amélioration des conditions de vie de la population qu’à celles de 
l’écosystème régional. Et grâce au soutien de GEPA et de PUR Projet, un vaste programme de reforestation a pu démarrer.

Grâce au commerce équitable, 
Alter Trade peut planter des arbres ! 

Mascobado, un sucre de canne complet, non raffiné, certifié BIO
La production du Mascobado, le sucre de canne non raffiné d’Alter Trade, valorise 
le savoir-faire traditionnel, tout en utilisant les technologies modernes, garantes des 
normes de qualité requises. Après leur coupe, effectuée à la main, et leur trans-
port – pris en charge par Alter Trade – au « moulin à sucre » de l’organisation, les 
cannes à sucre sont pressées pour en extraire le jus. Ce dernier est filtré et porté à 
ébullition afin d’obtenir une masse sirupeuse. Versée dans de grands bacs, celle-ci 
est remuée manuellement, pendant son refroidissement, jusqu’à l’obtention de fins 
granulés. Ce procédé préserve tous les éléments nutritifs de la canne à sucre.  
L’emballage du Mascobado pour la vente locale et l’exportation vers le réseau du CE 
se fait également au sein du « moulin à sucre » qui procure, actuellement, du travail 
et un salaire décent à 237 hommes et 60 femmes. 
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Après la crise sucrière des années 1980, 
la situation sociale et politique est tou-
jours précaire ... 
Avant la chute du prix mondial du sucre 
au début des années 80, principalement à 
cause de l’essor des édulcorants, d’innom-
brables familles de Negros, l‘île du sucre par 
excellence, travaillaient dans les plantations 
ou les « moulins à sucre », pour un salaire de 
misère qui ne leur permettait pas d’assurer 
leur subsistance. La crise sucrière a encore 
empiré leur situation et la réforme agraire, 
censée leur procurer des terres à cultiver, ne 
s’est faite que partiellement. Aujourd’hui, la 
pauvreté, la faim et les exactions à leur égard 
ne sont toujours pas éradiquées. Le gouver-
nement continue à ignorer et même à couvrir 
l’assassinat de nombreux syndicalistes et de 
défenseurs des droits humains. 

… mais il existe des alternatives,
à l’exemple d’Alter Trade !   
À l’époque de la crise sucrière, plusieurs or-
ganisations de base, soucieuses d’une aide 
d’urgence, ont été créées. Préférant s’en-
gager pour une solution durable, un petit 
groupe de militants, répondant à l’appel de la 
CNUCED de 1964 « trade not aid » (« du com-
merce, pas de l’aide »), s’est lancé en 1986, 
en partenariat avec un comité de consom-
mateurs japonais, dans la commercialisa-
tion locale d’aliments « du producteur au 
consommateur ». Parallèlement, il s’agissait 
de permettre aux familles d’anciens ouvriers 
sucriers - en général analphabètes - de se 
former, d’apprendre à travailler en groupe et 
à vivre de l’agriculture, de favoriser l’accès à
la propriété et de restaurer la fertilité des sols 

contaminés par des intrants chimiques. Ce 
groupe, du nom emblématique d’Alter Trade, 
s’est équipé d’un « moulin à sucre » pour 
commercialiser un produit fini procurant une 
plus-value : le sucre Mascobado. Pour mener 
à bien les multiples volets du projet, l’entre-
prise à but social a été fondée en 1987. Peu 
après, une première exportation de Masco-
bado, destinée au comité des consomma-
teurs japonais, a eu lieu ; une deuxième, vers 
la Suisse, n’a pas tardé.

En effet, suite à la présentation du projet par 
le groupe de solidarité Suisse-Philippines de 
Zurich, claro fair trade (à l’époque OS3) s’est 
lancée, en 1988, dans la vente de Masco-
bado et dans le soutien du travail d’Alter 
Trade. Rapidement, d’autres organisations 
européennes du CE s’y sont jointes, dont 
GEPA, qui assure, depuis 1991, le suivi du 
projet. Elle a aussi entrepris les démarches 
nécessaires pour l’obtention de la certifica-
tion Fairtrade en 1995 et celle d’Agriculture 
biologique en 1997.
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S’affranchir de la servitude, c’est possible !
Alter Trade accompagne actuellement 379 cultivateurs de canne à sucre dont 176 femmes, 
organisés en 10 associations, ainsi que 12 associations qui réunissent quelque 2’500 plan-
teurs de bananes destinées au Japon. Grâce aux nombreux services offerts par Alter Trade 
ainsi qu’à leur propre détermination, ces anciens ouvriers sucriers, esclaves des grands pro-
priétaires terriens, sont devenus des paysans indépendants, capables de gérer leur organi-
sation, de tirer profit de leur terre et d’assurer la subsistance familiale. De plus, les produits 
excédentaires se vendent à un prix rémunérateur sur les marchés locaux, dans le magasin 
d’Alter Trade situé à Bacolod et depuis peu, sur internet. Par ailleurs Alter Trade encadre, à 
travers sa branche Altertrade Philippines Foundation for Food Sovereignty (ATPF), un projet de 
villages agro-écologiques favorisant la souveraineté alimentaire, l’agriculture familiale diversi-
fiée, l’agroforesterie et les circuits-courts.

Rétablir l’équilibre écologique, un rêve qui devient réalité  
Chaque année, les associations de petits paysans soutenues par Alter Trade mènent une 
activité commune. En 2005, il s’agissait de planter des milliers de petits arbres forestiers et 
fruitiers dans le but de remédier à l’érosion des sols et de réaliser, selon leur porte-parole le 
« rêve de rétablir l’équilibre écologique sur Negros ». 

Par la suite, l’une ou l’autre association a continué dans cette voie, en fonction de ses moyens. 
Pour une reprise des activités plus importante, il a fallu attendre la décision de GEPA de finan-
cer, en guise de compensation climatique, un projet de reforestation d’envergure au bénéfice 
d’Alter Trade et des familles paysannes associées. 
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Pour PUR Projet, faire partie de la solu-
tion, c’est indispensable !
Après avoir fondé Alter Eco en 1998 - 
entreprise pionnière du CE en France et 
aujourd’hui une des marques les plus im-
portantes -, Tristan Lecomte s’est rendu 
compte, lors de ses nombreuses visites 
chez les partenaires du Sud, des multi-
ples effets néfastes de la déforestation. 
Souhaitant changer la donne et contri-
buer à la régénération des sols et de la 

biodiversité, ainsi qu’à la lutte contre le 
réchauffement climatique, il s’est lancé, 
en 2008, dans la création d’un nouveau 
projet d’envergure, PUR Projet. Méthode 
de travail innovante, appelée lnsetting 
(intégration), elle consiste à accompa-
gner les partenaires principalement des 
organisations paysannes, en alliant les 
principes du CE, de l’agriculture BIO, et 
de l’agroforesterie. Le but est de réduire 
et de compenser l’empreinte climatique 

et environnementale d’une entreprise par 
le développement de projets d’impact so-
cio-environnemental au sein de sa chaîne 
de valeur. En un mot, Insetting signifie 
« réconcilier les entreprises avec la nature 
au sein de leur propre filière. » (cit. PUR 
Projet). Cet accompagnement bénéficie 
aujourd’hui à plus de 50 partenaires dont 
Alter Trade, dans une quarantaine de pays. 

Plus d’informations www.purprojet.com

Pour en savoir davantage (en particulier sur le projet de reforestation) : 
PUR Projet : www.purprojet.com/fr/projet/alter-trade/
Alter Trade : https://ja.altertrade.ph/
GEPA : www.gepa.de/home/aktionen-engagement/fair-trade-und-klimaschutz/reportage-atc-und-klimaschutz.html
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C’est ainsi que depuis 2013, quelque 60’000 arbres ont pu être plantés, et ce chiffre 
va encore augmenter ! La participation enthousiaste des familles paysannes, si motivées 
à travailler ensemble et à assumer des responsabilités, a fait apparaître les premières 
retombées écologiques et économiques. L’excellente collaboration avec PUR Projet a en-
couragé GEPA à poursuivre son soutien au-delà de la période prévue, en finançant aussi 
bien l’achat de quelque 6’600 plants par an que la gestion du projet sur place, assurée 
par PUR Projet (encadrement technique, formations, suivi des plantations).

En effet, les arbres ne profitent pas uniquement au climat et aux cultures, mais procurent 
du bois et des fruits pour la consommation familiale et pour la vente, qui rapportent des 
revenus supplémentaires. De plus, ils constituent une protection contre le vent et offrent 
de l’ombre. Bref, la reforestation permet de rétablir l’équilibre écologique d’une région 
et d’améliorer les conditions de vie de la population de façon significative et durable.

Elisabeth Piras


